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HOMMAGE À CLAUDE LÉVI-STRAUSS
(1908-2009)
« Première revue de langue française spécialisée dans les études rurales » et sollicitant le
concours de plusieurs sciences sociales (anthropologie, géographie, économie, histoire), Études
rurales est née dans l’enceinte du Laboratoire d’anthropologie sociale en 1961 quelques mois
avant la création de L’Homme. Et si Claude Lévi-Strauss n’en est pas le fondateur, il en a
soutenu le projet, initié par Georges Duby et Daniel Faucher mais confié à l’ethnologue Isac
Chiva, élève de Lévi-Strauss et filleul de celui-ci à son entrée au CNRS 1. Cette répartition
des tâches entre, d’une part, L’Homme, spécialisée dans son propos (l’anthropologie) et généra-
liste dans son champ géographique d’intervention (les sociétés de tradition orale) et, d’autre
part, Études rurales, largement pluridisciplinaire – mais restreignant, au moins au début, son
champ au domaine européen – faisait ainsi ressortir des manières distinctes d’appréhender deux
modèles de sociétés selon qu’elles relèvent ou non d’une dynamique d’histoire cumulative.
L’histoire d’Études rurales est très fortement marquée par l’attirance intellectuelle de deux
de ses fondateurs – Isac Chiva et Georges Duby – pour la pensée de Claude Lévi-Strauss et
par la collaboration de nombreux ethnologues, dont certains ont joué un rôle majeur dans la
conduite de la revue. Recherchant, à la lecture des travaux de Lévi-Strauss, d’autres « angles
d’attaque de la matière sociale » propre aux sociétés européennes, Georges Duby invite en 1960
les ruralistes à tourner leur regard vers les liens de parenté, les systèmes de noms de personne,
les modes de succession et, plus généralement, les usages des modèles de parenté 2.
1. Isac Chiva sera ultérieurement choisi par Claude Lévi-Strauss comme sous-directeur du Laboratoire d’anthropologie
sociale, fonction qu’il occupera jusqu’en 1982.
2. Isac Chiva, « Georges Duby, le veilleur », Études rurales 145-146, p. 17.
Claude Lévi-Strauss entouré de Éva Kempinski (à sa droite) et de Claire Perenchio (à sa gauche), 2005.
De son côté – et contrairement à une légende tenace –, Claude Lévi-Strauss ne néglige pas
l’investigation ethnographique appliquée au domaine européen. À son retour des États-Unis en
1949, il patronne les monographies de Pierre Clément (Vienne sur le Rhône, 1955) et Lucien
Bernot (Nouville, un village français, 1953) 3. Quoique surtout destiné à soutenir des travaux dans
des territoires lointains (Amérique indienne, Océanie en particulier), le Laboratoire d’anthropo-
logie sociale oriente, dès sa fondation, une partie de son programme vers les sociétés euro-
péennes, convaincu, comme l’écrit Lévi-Strauss, que « la connaissance de modes de vie, de
formes d’organisation sociale mieux attestées dans le passé de nos sociétés sont très propres
à éclairer ceux des sociétés lointaines où ils nous apparaissent peu distincts et comme brouillés
parce que mal documentés ou observés pendant des périodes trop courtes » 4. C’est ainsi que
le Laboratoire participera à au moins deux des cinq grandes enquêtes pluridisciplinaires menées
dans les campagnes françaises 5 par le CNRS à partir de 1961. Avec les encouragements de
Claude Lévi-Strauss, les travaux des quatre « dames de Minot » (Tina Jolas, Marie-Claude
Pingaud, Yvonne Verdier, Françoise Zonabend) 6 et, un peu plus tard, ceux de Jeanne Favret-
Saada 7, de Nicole Belmont 8 et de Pierre Lamaison 9 marqueront des étapes importantes dans
le développement de l’ethnologie européenne 10.
3. Les deux recherches furent menées sous l’égide de l’EPHE et en collaboration avec des psychologues : Neley Xydias,
dans le cas de Vienne, et René Blancard, dans le cas de Nouville. Rappelons que Nouville est le nom fictif d’une commune
rurale de la vallée de la Bresle, aux confins de la Normandie et de la Picardie.
4. « Remise de l’épée à Georges Duby », Études rurales 145-146, p. 21.
5. Bretagne, Bourgogne, Pyrénées, Aubrac et Corse.
6. Une campagne voisine. Minot, un village bourguignon. Paris, Éditions de la MSH, 1961 (avec un avant-propos d’Isac Chiva).
7. Les mots, la mort, les sorts. La sorcellerie dans le bocage. Paris, Gallimard (« Bibliothèque des sciences humaines »), 1977.
8. Poétique du conte. Essai sur le conte de tradition orale. Paris, Gallimard (« Le langage des contes »), 1999.
9. En collaboration avec Élisabeth Claverie : L’impossible mariage. Violence et parenté en Gévaudan, XVIIe, XVIIIe et
XIXe siècles. Paris, Hachette (« La mémoire du temps »), 1982.
10. Par l’intermédiaire d’Isac Chiva, le Laboratoire d’anthropologie sociale sera également associé en 1974 à la grande
enquête sur les Pyrénées (Sault, Baronies). Représentant le Laboratoire, Michel Izard participera à la célèbre enquête de
Plozévet pour y mener, à l’aide d’une méthode empruntée aux travaux de Lévi-Strauss, des recherches sur la parenté dans
cette partie de la Bretagne. En 1962, et dans une perspective théorique qui s’écarte de celle du Laboratoire, Pierre Bourdieu
livrera à Études rurales son étude sur le célibat et la condition paysanne dans le Béarn.
S’il y a longtemps qu’Études rurales ne limite plus son champ d’investigation au périmètre
de tradition européenne, il est aussi possible d’appliquer à ce même domaine – y compris pour
les travaux relevant principalement des historiens – cette réflexion plus générale de Philippe
Descola selon laquelle l’un des apports de Lévi-Strauss aux sciences sociales, c’est le souci
d’accorder dorénavant « la précédence aux analyses synchroniques sur les analyses diachro-
niques, non par rejet de toute dimension historique, mais par refus de la position empiriste
consistant à rendre compte de la genèse d’un système avant d’en avoir défini la structure » 11.
Claude Lévi-Strauss a donné peu d’articles à Études rurales, mais qui témoignent, tout au
long de sa carrière, de son désir de ne pas délaisser l’implication de l’anthropologue dans les
affaires du monde occidental ni sa participation aux études transversales impliquant d’autres
sciences sociales 12.
Les secrétaires, rédacteurs, rédactrices et auteurs ayant fréquenté ces dernières années les
bureaux d’Études rurales conservent dans un repli ineffaçable de leur mémoire la silhouette
hebdomadaire du grand vieillard d’une politesse exquise et d’une discrétion sans pareille,
chamane silencieux et protecteur perché sur son nid d’aigle de la grande bibliothèque, et
condisciple fidèle de tous ceux qui l’ont accompagné une partie de sa longue existence.
Michel Adam
12. Voir notamment « Productivité et condition humaine », Études rurales 159-160, pp. 129-144.
